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le doses, aiin de ne pas donner lieu à cel te esp&ee de prostra-
tion qui suit toujoiuis l'elet d'unii stimulen t.

TUi. ParalysZ" fifl evi7tefw-.UI.ne graille tbiless-e et ui delire

iarmiottant, cie en st toujours l'indice. Dais ec e.1applica-
lion du lroid sur la tète au moyen de saes de glace a un boit
risuita t.

Sous Feffet sédatif du froid le délire s'arrte et si le nalad"
ingite et n dort pas la morphinle à petite dose ou le chloral.

1V. Winri h.r.-I)oit-oni arrter hlltemnit hdii<lrrhée ou
la livrier? ~Sur ce point le- opinions sont trôs partagees, les
Ulns reulent a iir faire la diarrhec si elle est modérée ; d'au-
tres disent qu'il fiaut l'arreter et ne pa, s'alarmer d'une consti-
pation dle huit l dix jours.

Pour décider cette question, il et ilau de savoir quelle est
la véritable cauje de la diarrhée. Le poison spéctiique de la
tièvre typhoide se loalise comme on le suîit danîs les glandes

olitaires et agmiices le Paver. dais Fileumni et une partie du
seeui. Dans' cette maladie il y a inflammation, iecration et
destruction de ces glandes, quelles que soient la nature de

es glandes et leur 1onetin, des que le poisont thyphique les
a rendu malades à ce point, leurs ineions <,-sent, ilais a1 me-
sure quelles pa»ent pares s diti'éroln piroe s inuammatoires,
elles déver'ent dans lintestin le ré-ultat de cette suppuration
thypique qui peut etr' plus ou moins irri tant et de h diarrlee
légòre ou grare, qui se rattache plus oit miniiiis avec le geire
de breuvage et de nourriture que prend le malade. Cette diar-
aec qui necompaîgne pr'ine toujours la fièvre I phoIdle, sem-
ik 1 tre un etìort de la. iaturc pour rejeter au dehors ce poison
i1tant qui aggraverait ha maladie en re(-tant plus longtemps
incoitlet avec les parties aines. Le traitemient de la diarrihee
haiiS la fòvre typhoide e' donc des plus important.
t elr. MfcLagan, de .Dundee, condamnîe l'usage de l'opium

itdes asiringents dans cette diarrhée. Il prétend qu'avec ce
auement; dans le plus grand nombre des cas, la diarrhée con-

e dépit des mesures rprsives, pendant que les intes-
tITISsout distendus par les gaz et Pabdomen gonfié. L'opium

our effet d'arrêter les mouvements de l'intestin et par iat
1t (le diminuer leurs efforts expulsifs. 1 en résulte que ces

otères putrides, au lie d'être rejetées ait dehors, sont rete-
et ée comnposent, donnanit naissance à des gaz nuisi-

qui distendeit les intestins et les irritent, et la diarrhée
nue: cette sécrétion morbide empêche la guérison. des

par un1i coni taet.continuel, irrit ent et ulcòrent d'autres
Saines, augmentent les douleurs et le malaise du patient,

1C2l11et à des perforations fatales.
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